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Novembre 432 à Janvier 433

Les Vodans semble nettement s’être regroupés et ils dominent largement ce rapport mensuel, qu’ils soient politiques, religieux, fédérés ou même Kalandoriens.

Néanmoins, on voit poindre l’organisation du Grand Khanat du Nord et peut-être un jour ce futur pays aura une importance politique et diplomatique réelle.
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I. Le Grand Khanat du Nord devient un empire multiculturel

Suite aux événements de Glaubensburg qui virent l’élection de Kira Khan des Rorims au statut de Grand Khan selon la tradition ancestrale et le culte des Vents, les clans Satres, Ales, Pravs et Tarbs ont refusé l’autorité de Kira et se sont lancés inconsidérément dans une folie de pillages et d’attaques plus ou moins couronnées de succès.

Kira Khan, dans sa sagesse, a rassemblé tous les clans lui étant fidèles au Nord des territoires Avelars avant de s’emparer de terres laissées réputées vierges et de proclamer la création d’un nouvel état nommé « Grand Khanat du Nord ».

Néanmoins, Kira tient absolument à ce que son nouveau pays soit réputé accueillant les diplomates contrairement aux clans avelars rebelles et à la réputation de son peuple.

Ce nouvel état se veut moderne, avec de réelles frontières tout en respectant les traditions avelardes et le culte des Vents mais il a à faire face à d’immenses difficultés comme l’immense superficie des terres, des problèmes de voisinage ou encore la création d’un gouvernement avec tout ce que cela implique. 

Cette soirée fut l’occasion de créer un nouveau pays !!!

Etaient présents à cette soirée : Kira Khan, Mastre Arubaï des Rorims, Grand Shaman Kurulan des Vians, Logghi des Rorims, shaman Maraala, représentante des clans avelars rebelles, sénateur Lucius Valerius Opportunus ambassadeur du Consulat de Kalandor, Chaman Brefsert de la tribu zabgarde du Loup, Amage seigneur de la Marche du Néméton et Brand Answald roi du royaume Varack de Novgor.

Le début de la soirée vit un grand choc des cultures mais passée la surprise initiale et le banquet aidant, la diplomatie fusa et Kira Khan démontra clairement que le Grand Khanat du Nord était dorénavant une nation avec qui il fallait compter, que ce soit militairement, culturellement ou diplomatiquement. En effet, elle rappela que les ambassadeurs de tout bords étaient les bienvenus chez elle (y compris les clans rebelles à son autorité représentés par la shaman Maraala) et qu’ils seraient protégés par les lois de l’hospitalité. Tout ceci créant une grande différence avec les habitudes auxquelles les clans avelars avaient habitués les peuples de l’Ouest.

L’événement le plus marquant fut l’invitation de Kira envers les Zabgards de la tribu du Loup à retrouver leurs terres ancestrales (la forêt la plus à l’Ouest du Grand Khanat du Nord) à condition de vivre en osmose avec les Avelars. Chacun devra respecter l’autre en restant dans sa zone (la fameuse forêt pour les Zabgards et le reste pour les Avelars). Les Zabgards devront donner une partie du produit de leur chasse, cueillette et artisanat aux Avelars ainsi que surveiller la côte au nord-ouest pour prévenir Kira des menaces.

En contrepartie, outre leur redonner leur terre, la tribu du Loup et le Grand Khanat du Nord feront front commun contre toute menace qui pourrait nuire à leur mode de vie en unissant leurs forces armées.

Sur le même modèle, des paysans Varacks du royaume de Novgor ont été invités à cultiver la bande de terres arables longeant la frontière Varack en l’échange d’une partie de leur récolte et de cette vie en osmose.

De plus, des routes commerciales ont été ouvertes pour les Varacks à travers le pays en partant du royaume de Novgor mais aussi des comptoirs de Krotos et Etanji. Ces routes permettront un enrichissement rapide de toutes les parties impliquées. Dans cet optique, les Zabgards de la tribu du Loup en accord avec ses deux partenaires, a décidé de transformer l’oppidum de Geistdorf en un comptoir fortifié, lieu d’échange et havre de paix pour ces caravanes.

Il ne fait nul doute que le Grand Khanat du Nord, à l’issu de cette soirée, est devenu un empire multiethnique respectant l’individualité des différents peuples vivant sur son territoire.

Néanmoins, un message clair a été adressé aux clans rebelles qui devront se soumettre (sans subir de préjudice). Ils devront dans le cas contraire se heurter à la puissance du Grand Khanat et de ses alliés.

D’autre part, Kira Khan n’apprécie pas le fait que les Cythères empruntent leur fameuse route de la soie qui passe au travers de son pays sans qu’ils ne s’acquittent de taxes. Le clan Vian les auraient d’ailleurs attaqués et la situation devient extrêmement tendue. Néanmoins, Kira est prête à leur laisser cette voie contre une contrepartie négociée et une absence totale de présence militaire cythère chez elle.

Pour finir de transformer les clans Avelars de Kira en nation, il lui fallait des frontières sûres. C’est ainsi que la paix fut décidée avec la Marche du Néméton après tant d’années de luttes. La Marche ayant en effet actuellement plus de problèmes avec les clans rebelles. Une paix avec Kalandor a également été décidée, le sénateur Valerius s’étant montré bon avec tout le monde lors de la soirée malgré ses longs discours typiquement vodans auxquels les autres peuples n’avaient l’habitude.

Il va sans dire que le chaman Brefsert, à son retour chez son grand-père Wulfmund, le chef de la tribu, a été accueilli en héros. Il est l’homme qui a rendu ses terres ancestrales à sa tribu, l’homme qui a mis un terme aux grandes invasions et à l’errance qui en découla ! Les artisans Zabgards se sont immédiatement mis à sculpter une statue de différentes essences de bois à son effigie. Cette statut sera placée dans la plus grande clairière de la forêt sacrée, là où commencera la reconstruction !

Car en effet, la tribu du Loup a immédiatement préparé ses bagages pour repartir à l’Est, laissant néanmoins une forte présence dans le Batéron afin de ne pas perdre les profits tirés des terres actuellement sous leur contrôle.

Il va sans dire que cela posera très rapidement un grave problème politique mettant en péril une paix fragile. En effet, la tribu du Loup est la tribu d’adoption d’Aetius et est proche de Kalandor alors qu’elle est fédérée à Voda depuis son arrivée dans le Batéron. Or, avec le retour de la tribu dans la forêt ancestrale, cette dernière dépendra du Grand Khanat du Nord. Certains pensent que le retour à l’Est est une conquête de la République Vodane via un de ses peuples fédérés, d’autres que les Loups vont rejoindre Kalandor et les derniers que Voda vient de perdre une nouvelle fois des terres au profit des Avelars.

Voilà une situation explosive qu’il faudra régler au plus vite, d’une manière ou d’une autre !!!

II. Attaques Varacks contre Kalandor

Est-ce une conséquence de la rencontre de Varacks et de Kalandoriens mais quoiqu’il en soit, de nombreux raids maritimes Varacks ont démarré dans la région de Saint Jold sur mer. Ils semblent viser plus particulièrement les riches entrepôts de blé et notamment ceux de Lucius Valerius.

Pour l’instant, les Varacks n’ont pas rencontré de réelle opposition malgré le lancement par Condate Tiberius de la quadrirème « le Karladrus » qui arpentent les eaux territoriales pour empêcher un maximum de raids.

III. Les légions au cœur des préoccupations du Triumvirat Vodan

Du général Claudius Liviani de la Garde Prétorienne:

Demande aux Consuls et Sénateurs :

Messieurs les Consuls et messieurs les Sénateurs,

Je ne doute pas un seul instant que vous avez de grand projets pour Voda et que mon positionnement à Oxannes est murement réfléchit.

Toutefois j’ai une demande importante à vous faire.

A la suite de notre campagne contre le grand Khanat du Nord, nous avons affaiblit la pression exercée par le fléau des deux contre nos amis. Mais la menace n’est pas écartée !

Ces êtres sans âme, sans sentiments et dénoués de pitié sont prêt à fondre de nouveaux sur les frontières Est. Et nous entendons déjà les cors du rassemblement qui sonnent l’appel à la mort.

Si nous sommes relativement tranquille c’est, avouons le, grâce à nos voisins qui font tampons. Mais nous avons le devoir de les aider afin que cette maladie qui gangrène notre continent n’atteigne pas nos enfants.

Aussi je vous demande l’autorisation de ma position sans attendre d’ordre de votre part pour aider tout peuple fédérés se faisant attaquer par tout nos ennemis.

Bien entendus en l’absence d’attaque je resterai à Oxannes comme il fut souhaité.

Sachez que si la mer joue de drôle de tour aux marins, l’oisiveté fait de même avec le soldat.

Priant les Deux pour que ma demande soit validée,

Le dévoué serviteur de Voda que je suis vous salut !

Claudius Liviani.

Après différents votes des consuls concernant les différentes légions, voici le discours que prononça le consul Titus Gracius Creber au Sénat où l’Etat-Major de la Garde Prétorienne était invité :

Cher Consuls, Cher Sénateur, Claudius Liviani,

    Vous êtes toujours battu avec fierté pour Voda,

    Vous avez toujours su mener vos hommes vers la victoire, les transcender pour qu’ils se dépassent et accomplissent le meilleur pour notre Nation

    En tant que Général de la Ière Légion vous avez su montrer votre dévouement et votre connaissance tactique a toujours fait ses preuves.

    C’est avec un grand honneur que nous répondons donc favorablement à vos requêtes.

    Général, vous prendrez dés a présent le commandement de la Vème Légion. Ainsi vous pourrez vous entourer des meilleurs Aradiens pour améliorer la Vème Légion. Il ne fait aucun doute que se serait un bénéfice et une grande main tendue vers nos provinces que de leurs donner la possibilité de faire leur preuve dans notre corps d’armée et qui plus est, a vos cotés.

    Avant tout mouvement éventuelle en Sabarie, vous vous rendrez a Oxanne afin de former vos nouvelles recrues mais également afin de donné main forte a la Ière Légion qui renforce nos positions a la frontière Kalandorienne. 

    J’espère que vous estimerais l’entière confiance et responsabilité que nous vous donnons en prenant en charge la Vème légion et que vous lui donnerez ses lettres de noblesses.

    En ce qui concerne le commandement de la Ière Légion, qui de plus compétent qu’un homme qui vous a toujours épauler lors de vos campagnes et qui est également très estimé des hommes que votre second ?

    Ainsi, Antoninus Gracius est nommé Général de la Iere Légion, nous espérons qu’il accompliras avec succès et avec autant d’honnêteté que vous les campagnes à venir.

De plus, la Vème légion est affectée à Oxanne pour soutenir les travaux de fortification de la Garde Prétorienne.

La Sabarie retrouve une économie prospère

Théoklaus et les Patriarches ont réussi à remettre sur pied l’économie de leur pays, notamment avec l’aide des Cythères arrivant à Glaubensburg via leur route de la soie.

C’est donc dans une ambiance sereine, riche et festive qu’eu lieu cette année la deuxième fête des morts.

Plus que jamais, les Sabariens bénissent leurs morts les protégeant, plus que jamais ils sont habitués à leur présence et jamais autant le pays n’a été sécurisé !

Des rumeurs disent même que certains Sabariens, dont le général Alaric, tentent d’entrer directement en contact avec eux… 

IV. Débats et changements à Kalandor

Estimés collègues, je profite de mon temps de parole pour clarifier mes propos, afin d'apporter un peu de lumière à une situation qui en a besoin et à des esprits qui en ont encore plus besoin. 

Ces dernières années, mon combat politique a été basé sur l'hypothèse d'une réunification des peuples vodan sous une même unité politique, afin de mettre un terme à un conflit qui s’il s'éternise pourrait sonner le glas de notre civilisation. Afin de pouvoir concilier ce qui semblait inconciliable, j'ai envoyé la moitié de ma famille en otage, afin de d'offrir à ceux avec qui j'allais traiter un moyen de pression, et non des moindres, car le sang qui aurait été répandu, mon sang, celui qui coule dans les veines de mes fils et aurait irrémédiablement tâché mes mains. 

De plus, cette situation m'a permis d'être présent en Kalandor et d'avoir régulièrement l'écho de ce qu'il se passait ici.

C'est pourquoi je ne tolérerai pas, que l'on me prenne pour un nouveau venu qui arrive ici bas sans savoir de quoi il parle. Car tout comme je reste parfaitement au courant de la politique vodane, et de bien plus près que vous ne l'imaginez, j'ai parfaitement conscience des enjeux qui animent cette assemblée et Kalandor dans son ensemble et ceci depuis la création de cette assemblée.

(Plusieurs sénateurs se regardèrent, Lucius Valérius venait, en des termes diplomatiques et sans en prononcer le mot, d’avouer qu'il faisait espionner et Kalandor et Voda et ceci depuis des années, bien que la pratique soit courante, certains grincements de dents émaillèrent les débats, de même que certains chuchotis discourtois)

A présent que les choses sont claires, nous pouvons reprendre le cours de nos débats. Beaucoup ont dû se rendre compte que des mouvements de troupes ont été aperçus un peu partout autour de nous, ce qui est à priori normal compte tenu de la situation de guerre permanente qui anime notre monde. 

Afin de montrer à la population d'Arada que Kalandor prend au sérieux la sécurité de ses citoyens, je vous propose d'adopter une loi ayant trait à la fortification et à l'aménagement du territoire Kalandorien. Cette loi et les différents articles qui la composent nous fourniront une procédure claire afin de protéger nombres de centres urbains importants des déprédations des pillards, ou de pays ennemis. 

Certains vont bien entendu me lancer des «vous n'êtes pas militaire» ou alors des «vous êtes un nouveau venu» à ceux-là je répondrai qu'à défaut d'être un militaire de carrière, j'ai suffisamment eu l'occasion de me rendre sur les champs de batailles avant et après la défaite pour me rendre compte lorsqu'une situation est favorable pour un camp ou l'autre !  J'ai connu et vu des officiers qui ont risqué l'impossible pour me faire sortir des lignes pour que je témoigne sur la boucherie et les charniers ! 

Pendant l'ensemble de ma carrière politique à Voda ou ici j'ai pu observer les miracles d'une trop grande confiance en soi ! Comment des hommes talentueux se sont faits fauchés par l'ennemi car nous, les décideurs politiques nous n'avions pas préparé le terrain ! A ce titre, et parce que nous sommes tous issus du même moule politique nous sommes responsables ! Pour ne pas avoir agi ! Pour avoir laissé la situation pourrir afin que son adversaire politique ne puisse pas se gorger de la victoire ! 

Lucius Valerius fit passer à ses très estimés collègues (qui devaient lister dans leurs connaissances qui était l'espion de cette vieille fripouille) une série de cartes.
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Cette carte vous montre un détail de notre frontière occidentale, vous pouvez ainsi voir qu'un camp militaire vodan se trouve juste en fasse de la ville de Sainte Flore et que celle-ci -et c'est de notoriété publique- ne dispose pas de défenses dignes de ce nom. Si il prenait à nos voisins vodans l'idée (une idée que nombres de décideurs de l'Urbs ont dans la tête au cas où certains de mes chers et estimés collègues ne le sauraient pas) de traverser le Rhamorin, il n'y aurait rien pour les en empêcher.  Personnellement, exercer mes tâches de sénateur et de représentant du peuple sur de la terre brûlée et des ruines ne me sied pas.  C'est pourquoi je demande à ce que Sainte Flore ait les moyens de se défendre et que l'on bâtisse autour d'elle des murailles dignes de ce nom ! 

Afin de sensibiliser un peu plus mes estimés collègues ici présent de la réalité de la menace, je me ferai la bouche de l’un des consuls vodans, j’ai nommé Titus Gracius Creber :


Le Consul Gracius propose la construction de 4 nouveaux camps fortifié en province d’Arada a la frontière avec le Consulat de Kalandor ainsi qu’un nouveaux camps fortifié le long de Rhamorin a la frontière avec Kalandor bien plus en amont de campus primo.


Après avoir mis une certaine pression sur Kalandor en déplaçant la Ière légion en Arada, j’entends augmenter la pression sur le Consulat en fortifiant des places fortes le long des frontières. 

Les Ière et IIème légions ont reçu l’ordre d’assurer ces fortifications en attendant leur relève par la Vème légion qui sera bientôt prête.

Si cela n’est pas une menace qu’il faut prendre au sérieux, je serai ravi de d’entendre vos élucubrations à ce sujet.

Poursuivons notre tour d'horizon de la campagne kalandorienne avec cette autre carte : 
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Saint Jold sur Mer, l'un de nos seuls accès à la mer, d'une importance stratégique et économique vitale... (Lucius Valerius prend quelques secondes) et totalement désarmée alors qu'elle est une cible de choix pour les Varaks depuis des années. Voici un autre site qui demande notre attention, qui demande des murs et des tours, qui demande de la sécurité !  

Encore une autre ville livrée à elle même ! Et arrêtez de pérorer à propos de l'invincibilité de nos légions, les légions sont certes un instrument militaire exceptionnel, mais elles ne peuvent pas être partout au même moment ! De plus il convient de se rappeler que le pillage est une action qui demande de la rapidité, de sorte que nos légions arrivent, l'ennemi est déjà très loin.

Après ces exemples, je vous soumets ma proposition de loi sur la sécurité en espérant que celle-ci trouvera un écho favorable. Si ce n'est pas le cas, je vous conseille d'avoir de très solides arguments à donner au peuple ! Et quand je dis de solides arguments, je parle d'autres choses que : 

La légion de Flavius Aetius vous protégera ! A moins que cette dernière puisse assurer trois fronts en même temps, c’est impossible ! 

Lucius Valerius n'y connaît rien ! Facile et idiot comme argument, au moins, cela donne une bonne idée de la bêtise de celui qui le prononce !

Il n'y a aucune raison que l'on nous attaque ! Ben voyons, nous tenons Voda par les parties car nous sommes les maîtres de ses approvisionnement en blé, ils n’ont aucune raison de nous attaquer ! 

[image: image3.emf]A titre d'exemple, je vous montre ces dernières cartes qui sont une projection d'un avenir possible, à ceux qui ne comprennent pas ces deux cartes, je les renvois à la lettre du général Claudius Liviani...
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Le Sénateur Valerius enchaina par la proposition d’une loi en rapport avec son discours mais elle ne fut pas même écoutée, la majorité des Sénateurs étant indignés et un brouhaha monumental s’élevant du Sénat. La Loi se trouve en annexe de ce document.

Visiblement, le Sénateur Condate Tiberius bouillait et finit par se lever pour prendre la parole :

Sénateurs,

Voilà plusieurs mois maintenant que je ne suis pas venu parler devant vous. J’ai voulu voir l’évolution des choses. Et je vous l’avoue je suis déçu de voir que nous avons si vite perdu de vue la raison de la création du Consulat de Kalandor. Je ne vois rien sortir de ce sénat, si ce n’est des disputes entre nos familles. Nous ne sommes que 3 familles pourtant et oui nous sommes encore loin d’atteindre le niveau de Voda pour ce qui est des intrigues mais pour l’inaction on en est pas loin. Lors de mes dernières interventions, je cherchais à agir pour le peuple et je le cherche toujours. Je me bats encore pour que nous revenions sur le système de conscription pour revenir à ce qui nous vient de notre passé, l’engagement volontaire.

Mais depuis mon silence qu’ai-je vu ? A Kalandor pas grand-chose. Une loi venu des Valerius, et je n’ai pas honte de le dire mais une loi idiote et j’irai même jusqu’à dire inadmissible. S’il est clair que nous n’avons guère de lien entre nos deux familles je n’en vois plus aucun après cette acte car je me pose beaucoup de question. Quel était le but de cette loi ? Créer une nouvelle Dualiade ? Affaiblir Kalandor ? Permettre à Voda de revenir imposer sa dictature ? J’avoue ne même pas voir le moindre intérêt pour votre famille. 

Par contre si nous regardons autour de nous que voyons-nous ? Voda se renforce notamment autour de nous. On entend parler d’une nouvelle légion. Les avelars sont plus virulents qu’à l’accoutumé, maintenant qu’ils sont en opposition ils attaquent là où ils n’allaient pas. Et ce ne sont pas les victoires dualiennes qui doivent nous rassurer surtout quand elles sont vodanes. Et pendant ce temps là à Kalandor, on se permet de ne pas agir pour que nos forces armées soit en adéquation avec nos projets. Voici le Printemps qui arrive et les campagnes militaires vont commencer. Que ferons-nous si le peuple n’est pas derrière nous ?

Alors je réitère ma demande de vote, afin de supprimer la conscription pour les gardes civiles.

Mais pas que, il nous faut renforcer nos forces. Il n’existe aucun traité mettant en place des alliances pour l’instant si nous étions attaqués peu de chance que nos amis viennent à notre rescousse, nous ne pouvons compter que sur nous même. Alors je propose que dans la grande tradition aradienne, soit remis en place le recrutement de forces auxiliaires. Bien entendu, le recrutement sera mis en place de façon volontaire.

Et comme le chiffre 3 semble lié à Kalandor, je propose que soit financée une nouvelle légion. Et que son financement soit aussi bien des deniers publiques que des deniers privés c'est-à-dire vous Sénateurs. Car je ne vous vois pas développer le Consulat, qu’avez-vous fait dernièrement pour renforcer le rayonnement de Kalandor ? Alors agissez par ses Trois votes, et prouvez que ce sénat a encore un rôle à jouer pour ce pays ou admettez votre incapacité à agir sous le mandat que le peuple vous a confié.

Toute l’assemblée se leva pour acclamer Tiberius et c’est à l’unanimité que cette loi fut adoptée, y compris avec le vote de Lucius Valerius Opportunus.

C’est à ce moment que le Consul Flavius Aetius, cette légende vivante au prestige indiscutable se leva. Il prit la parole de manière très simple comme le militaire qu’il est et restera toujours. Il annonça que Kalandor avait dorénavant les moyens politiques nécessaires à sa survie à sa disposition et qu’il comptait s’occuper personnellement de la formation des légions et de leur commandement afin de protéger la terre qu’il aimait contre toutes les menaces qui l’assaillaient. Aetius désire plus que tout retrouver sa place parmi ses hommes et même s’il reste l’unique Consul à vie, dirigeant de Kalandor, il décida de laisser les questions politiques à des hommes plus compétents dit-il.

C’est ainsi qu’il nomma son fidèle Condate Tiberius, proconsul de Kalandor, uniquement révocable par sa décision ou par un vote de destitution du Sénat, reprenant le modèle vodan (cf document vodan). Tiberius serait la voix d’Aetius sur ses terres et seul dirigeant politique, économique et diplomatique. Aetius estime en effet qu’il serait bien plus compétent pour transformer un oppidum militaire en réelle nation que lui-même.

C’est en serrant le poignet de son ami qu’Aetius lui donnant son cognonem droit dans les yeux. Dorénavant, le proconsul serait appelé Condate Tiberius Fidelis.

D’autre part, Aetius souhaite donner sa chance au sénateur Lucius Valerius Opportunus et à ses nombreuses compétences. C’est ainsi qu’il le charge de la diplomatie avec Voda en tant qu’ambassadeur afin de tenter de trouver une issue favorable à Kalandor au conflit latent entre la République et le Consulat. Bien évidemment, Valerius sera également sous les ordres de Tiberius.

Immédiatement après cette annonce, le proconsul Condate Tiberius Fidelis partit pour Dostolphe ordonner la fortification de la cité qu’il paya sur ses propres fonds.

Finlay sur le chemin de la vengeance

Le Kelt Finlay Mab Crisdean habitant la Marche du Néméton reprend ses voyages (cf nouvelles jointes).

V. Conclusion

Je tiens à remercier Koinkoin, Adrien, Greg, Mickaël et Teross pour les différentes nouvelles qu’ils m’ont fait parvenir et qui figurent dans ce compte-rendu.

Un immense merci également à tous ceux qui ont activement participé ces derniers temps à la vie de l’asso, que ce soient les orga du prochain gn, les joueurs ultra assidu des tactiques, des rapports mensuels ou des soirées. Merci aux meldois et en particulier à Sylvain et Morgane dont on a déjà transformé la maison en villa vodane, en ring de catch (hors Aube) et dernièrement en yourte de Kira !!!

Le jeu a commencé en mars 424 (mars 2007) et déjà des intrigues à longue échéance ont démarré. Bravo à Logghi d’être parvenu à en terminer lors de la soirée et à Adrien de poursuivre les objectifs qu’il a depuis le début. Toutes mes félicitations et merci car grâce à vous, on voit bien que Aube se joue aussi et surtout dans la durée !

Merci à vous, A très bientôt

Maxime

VI. Annexe 1 : Proposition de loi (rejettée) de Lucius Valerius au Sénat kalandorien

Proposition de loi pour la surveillance et l'aménagement militaire stratégique et économique  du Patriciat de Kalandor :

Ladite loi est conçue afin de permettre aux cités désignées par les représentants élus du peuple de disposer d'un arsenal défensif et offensif afin d'oeuvrer à la sécurisation du territoire.

Article 01 : La stratégie de sécurité nationale a pour objet d’identifier l’ensemble des menaces et des risques susceptibles d’affecter la vie de la Nation, notamment en ce qui concerne la protection de la population, l’intégrité du territoire et la permanence des institutions du Consulat de Kalandor et de déterminer les réponses que le système sénatorial doit y apporter.

Article 02 : L’ensemble des politiques publiques concourt à la sécurité nationale.

Article 03 : La politique de défense a pour objet d’assurer l’intégrité du territoire et la protection de la population contre les agressions armées. Elle contribue à la lutte contre les autres menaces susceptibles de mettre en cause la sécurité nationale. Elle pourvoit au respect des alliances, des traités et des accords internationaux.

Article 04 : Les décisions en matière de direction générale de la défense et de direction politique et stratégique de la réponse aux crises majeures sont arrêtées en conseil de défense et de sécurité nationale, sous l'autorité du sénat, et sous l'autorité exclusive de Flavius Aetius. 

Article 05 : Le conseil de défense et de sécurité du patriciat de Kalandor, de même que ses formations restreintes ou spécialisées, notamment le conseil national du renseignement, sont présidés par Flavius Aetius, qui peut se faire suppléer par le représentant du sénat ou bien toute personne qu'il juge digne de le seconder.

Article 06 : Le sénat, au nom de Flavius Aetius, est responsable de la préparation et de la mise en oeuvre de la politique de défense. Il est en particulier chargé de l’infrastructure militaire comprenant les fortifications comme de l'organisation, de la gestion, de la mise en condition d'emploi et de la mobilisation des forces. 

Article 06-01 : Le sénat peut au nom de la politique de défense du territoire kalandorien et compte tenu de l'article 06 de la présente loi procéder aux modifications budgétaires appropriées afin de procéder à des travaux d'intérêts supérieurs. 

Article 06-02 : Le sénat dans l'optique de seconder Flavius Aetius est également chargé :

 - de la prospective de défense ;

 - du renseignement extérieur et du renseignement d’intérêt militaire ; de la récupération et du traitement des informations qu'elles soient originaire d'un réseau public ou privé. 

 - de l’anticipation et du suivi des crises intéressant la défense ;

 - de la politique industrielle et de la politique sociale propres au secteur de la défense.

Article 07 : le sénat dans l'optique de seconder Flavius Aetius est responsable de la préparation et de l’exécution des politiques de sécurité intérieure et de sécurité civile qui concourent à la défense et à la sécurité nationale et, il est, à ce titre, sur le territoire de Kalandor, responsable de l'ordre public, de la protection des personnes et des biens ainsi que de la sauvegarde des installations et ressources d'intérêt général.

Article 07-01 : Les tribuns peuvent invoquer le droit à la protection des personnes et des biens ainsi que de la sauvegarde des installations et ressources d'intérêt général. De l'article 07 pour mener une politique locale de défense, celle-ci restant inféodée à l'autorité du sénat. 

Article 08 : Sans préjudice des dispositions de la présente loi qui s’y appliquent de plein droit, les dispositions de la présente loi s’appliquent sur l’ensemble du territoire de Kalandor.

Addendum Article spécifique : Compte tenu des risques d’invasions actuels, les ville de sainte Flore, saint Jold et Dostolphe, se verront attribuer un plan de fortification, destiné à accueillir et protéger les personnes et les biens, publics et privés et d’accueillir une force de défense, tout en permettant la formation de troupes d’appoints.

VII. Annexe 2 : Voyages de Finlay

Le soleil printanier brillait depuis peu lorsque Finlay s’attela à la principale tâche de sa journée : le vidage et le nettoyage de sa yourte. Il n’y avait certes plus de parchemins dans tous les coins, comme c’était encore le cas avant la dernière Samain. En effet le kelte avait à ce moment-là brûlé ses notes et ses écrits près du Vieux des Ans. Mais que de choses encombraient son intérieur : surtout des plantes médicinales, résultat de ses nombreuses cueillettes, des potions mais aussi quelques tranches de pemmican (mélange de viande séchée, de graisse et de fruits) précieusement conservées ainsi que divers cadeaux qu’il avait reçu des amis qu’il avait soignés. Ses objets étaient des plus embarrassants. Finlay ne pouvait tous les emporter et il aurait été offensant de les rendre à leurs anciens propriétaires. Hum, il devait encore y réfléchir mais il devait faire vite. Sa décision était arrêtée et le temps était venu de commencer ce qui serait sans doute son dernier grand voyage.


Le kelte laissa les effets qu’il comptait emporter bien empaquetés dans sa yourte et prît le temps de chevaucher son étalon, don d’un Rejlord à qui il sauva la vie peu après la bataille de la Passe de Dagaron, afin de profiter de leurs derniers moments de réelle liberté ensemble. Il laissa la bride sur le cou de sa monture tout en lui indiquant avec les jambes d’aller dans la direction du sud-est jusqu’à la colline la plus proche. Il avait appris hier par Roxolan que Kyriel patrouillerait l’après-midi dans cette zone.
Du haut du promontoire atteint Finlay avait une vue dégagée sur la plaine. Sans aucune difficulté il repéra la patrouille Rejlord, ou plutôt un grand panache de poussière se déplaçant ver le nord. Il engagea son cheval au galop afin d’intercepter les Rejlords. Une heure plus tard il croisa le chemin de la patrouille des fiers cavaliers en armure lourde.

D’un geste le Baron de la Marche stoppa son équipage. “ Bien le bonjour Finlay, quel bon vent t’amène ? “, dit Kyriel en souriant
 “Lug n’a rien à voir avec cela, je souhaite te parler en privé. Puis-je me joindre à ta patrouille ? “

Kyriel prît rapidement ses dispositions et la discussion entre les deux hommes s’engagea. “ Que t’arrive-t’il, mon ami ? Je ne t’avais pas vu la mine si sombre depuis fort longtemps “
“ Tu te rappelles dans quelles conditions je suis venu il y a quelques années ? Je voulais venger ma femme et mes enfants, injustement assassinés et emprisonnés par les Avelars. Je suis donc sorti de la forêt sacrée et t’ai prêté main forte dans ton combat contre ces même Avelars. Depuis je crois savoir que l’infâme Loggi est à l’origine de ces raids en Keltie. Je veux ses explications, ou à défaut sa tête. J’espérais, sans doute un peu naïvement, que je le trouverai sur le champ de bataille de la Marche. »

Kyriel écoute attentivement son ami, plongé dans ses pensées.

« Kyriel, tu as fait du trop bon boulot dans la Marche. Maintenant ce pleutre de Loggi a du s’enfuir loin d’ici, craignant les cavaliers Rejlords. Si jamais tu l’attrapes, garde-le moi précieusement. J’en ferais mon affaire. Mais je ne vais pas attendre éternellement. Je suis extrêmement patient, pour un Tan. Angus aurait beau jeu de me le reprocher. Même si je pense que Falcor le tempèrerait. Mais si Loggi ne vient pas à Finlay, c’est Finlay qui ira à Loggi. »

Finlay reprend quelques instants son souffle pour annoncer à son compagnon, la voix chargée d’émotion : « Demain, à l’aube, je ferai mes adieux à la Marche. Je pars sur le sentier de la vengeance, mon ami. J’organise mon festin d’adieu ce soir, j’espère que tu pourras être des nôtres ».

Kyriel et Finlay poursuivirent cette conversation une heure durant. Des promesses furent échangées, de belles paroles prononcées. Puis le kelt prît congé tristement de son ami.

Ce soir-là le festin donné fût grandiose, quoique composé de mets simples. La fête fût joyeuse et dura fort longtemps dans la nuit. Les convives - tous les amis, proches et relations de Finlay - étaient là pour saluer le départ de leur compagnon au comportement si atypique et incompréhensible parfois. Certains purent remarquer que Finlay s’isola un court moment avec Classivi.

Une fois les invités tous rentrés chez eux Finlay finît de mettre de l’ordre dans sa yourte. Kyriel lui avait dit de laisser malgré tout sa yourte sur place, l’avenir étant imprévisible et que Finlay aurait toujours sa place dans la Marche.

Il ne fallût au kelt que quelques instants pour rassembler ses maigres possessions. Il enfourcha à cru sa mouture, cela faisait belle lurette qu’il avait les fesses tannées par les chevauchées ! Puis il s’engagea résolument vers le nord.

Cette partie du voyage se passa sereinement quoique teinté de tristesse. Qui aurait pu croire qu’il fût si difficile de dire adieu à chaque arbre, chaque colline de cette belle contrée ?

Finlay arriva au dernier poste avancé de la Marche, non loin de Trédon. Il s’arrêta et mît pied à terre. Le kelt salua les miliciens aradiens et échangea quelques mots avec eux. Puis il déharnacha sa fidèle monture et devant les soldats ébahis eût les mots suivants : « Ami, tu m’as toujours bien aidé. Je ne peux malheureusement  t’emmener sur le chemin qui est le mien. Reste ici et profite de la paix et du soleil. Gambade à ton rythme et va courtiser les juments. Que ces vertes plaines soient ton royaume. Je te nomme désormais Librentez afin que tu n’oublies jamais de chérir la liberté. Adieu mon ami. » S’ensuivirent quelques mots en kelt que les miliciens ne comprirent évidemment pas. Finlay les salua et continua sa route vers le nord, à pied désormais.

Le kelt avait fait amples provisions aussi il n’eût pas besoin de chasser pour se sustenter. Ce qui ne l’empêcha pas de cueillir les premiers fruits que la Nature lui offrait. Finlay était désormais sur le qui-vive. Il ne s’aventurait jamais en plaine, ayant appris à ses dépens que les cavaliers étaient maîtres de ce territoire. Le fils de Crisdean préféra plutôt longer les lignes de crête ou s’aventurer dans les forêts. Comme ce sont des territoires peu peuplés, Finlay ne rencontra personne le premier jour hors de la Marche. Les jours suivants il aperçût au loin des hommes isolés : bûcheron, charbonnier, chasseur… qu’il évita soigneusement et largement.

Un long périple commença. Finlay voyageait du crépuscule à l’aube et dormait la journée. Il ne voulait rencontrer personne. Seul son désir de tuer des avelars afin de retrouver Loggi comptait. Tel l’hermine il se terrait la journée pour mieux œuvrer la nuit. Il est possible que sur son parcours quelques rapines sans risques se produirent…

Il traversa des frontières au nez et à la barbe de ceux qui étaient censés les garder. Un seul objectif : se retrouver dans la forêt des Zabgards, là il savait qu’il pourrait en découdre avec des avelars un peu trop sûr d’eux. Il passa non loin de Baothle, où il avait purifié la fontaine empoisonnée. Puis par Glaubensburg, qu’il connaissait bien car il y avait rencontré l’Ankou à deux reprises. Il salua les habitants puis  troqua avec eux quelques herbes contre de la nourriture. Il rendît ensuite hommage au Vieux des Ans qu’il avait contribué à sauver il y a quelques années. Puis il reprît son chemin jusqu’à atteindre une grande forêt.

La contrée devenait étonnamment calme, plus un bruit d’animal ne brisait l’étrange silence. Finlay chercha alors un promontoire où il pourrait observer à sa guise. Il le trouva rapidement et s’y posta. Il n’eût pas à attendre deux heures qu’une colonne bruyante de soldats en armure métallique vînt à passer sur le sentier largement en contrebas. Bien au-dessus d’eux, en altitude, des corbeaux et des vautours planaient. 

Tout cela n’augurait rien de bon pour le kelt. Le sentier, sinueux entre la colline escarpée - entourée d’arbres majestueux - et la forêt, allait en s’élargissant pour aboutir à une large clairière. Un frisson glacé parcourût l’échine de Finlay. Tout cela n’augurait vraiment rien de bon. Cela sentait l’embuscade à plein nez mais le kelt ne comprenait pas pourquoi les zabgards attaqueraient des kalandoriens. Non pas que la politique des peuples barbares soit un de ces soucis majeurs, mais il avait cru comprendre que les kalandoriens étaient censés prêtés main-forte aux Zabgards. A moins que ce ne soit les Vodans ? Tout cela n’était vraiment pas clair dans sa tête et pour le moment il s’en fichait. Il repéra un endroit, entre deux grands rochers plats, où il pourrait se faufiler et se cacher les deux prochains jours si son intuition s’avérait juste. Si il y avait bataille il n’avait aucune envie d’y participer : il était là pour régler son compte à Logghi et tous les avelars qui se mettraient sur son chemin. Le reste du monde pouvait bien s’entretuer si ça lui chantait.

La colonne ordonnée s’arrêta sur l’ordre de son chef. Un homme surgit des bois, vêtu d’une peau d’ours et vînt à sa rencontre. La discussion dura quelques instants puis le commandant militaire donna de nouveaux ordres. Les auxiliaires, plus légers, rompirent la formation et suivirent l’homme à la peau d’ours dans la forêt. Hum, intéressant. Finlay ne comprenait pas exactement ce qui se tramait mais soit les zabgards étaient désunis et les kalandoriens aidait une des factions. Soit les deux peuples étaient alliés contre un ennemi commun. Et dans ce cas ce ne pouvait être que les avelars.

Mais ça ne collait pas : aucune troupe de cavaliers ne s’aventurait en terrain si défavorable, que ce soit la forêt ou une colline si abrupte. A moins que... Finlay avait déjà vu Kyriel faire démonter ses hommes pour mieux se battre. Et les Dieux savent qu’il en faut pour qu’un cavalier descende de sa monture pour se battre. Le kelt se réinstalla sur son promontoire et regarda d’un oeil neuf le panorama. Rien de particulier excepté que rien ne bougeait, pas même un sansonnet, un sanglier ou un chevreuil. Si ! Là-bas, près des frênes une  tache de couleur brune avait bougé. Finlay était presque sûr que ce n’était pas un effet d’optique imaginaire. En effet il vît maintenant plusieurs taches de la même couleur tout autour de la clairière, maintenant qu’il savait quelle teinte chercher.  Maudits avelarioù !  Leur art de la guerre était mouvant comme de l’eau et s’adaptait bien plus que Finlay ne se l’imaginait. Quel présomptueux avait-il été ! Bercé par l’idée que Kyriel leur mettait raclée sur raclée il avait oublié à quel point le peuple de son ennemi était dangereux !

La colonne se remît lentement en marche en suivant le sentier, en formation tortue chère aux vodans.  Au moment où les vodans, ou kalandoriens peu importe, s’engagèrent dans la clairière des clameurs de combat montèrent jusqu’aux oreilles de Finlay. Les zabgards, épaulés des légers auxiliaires, avaient pris à revers par le flanc gauche les avelars embusqués. De son perchoir escarpé le kelt avait tout loisir d’assister à la bataille qui s’engageait. Malheureusement tout ce qui se passait sous les arbres échappait à sa vue. Autant dire qu’il ne pouvait voir que ce qui se passait sur le sentier et dans la clairière. La colonne, toujours les boucliers dressés en protection, se remît en marche et pénétra dans la clairière. Une fois les vodans entièrement à découvert et cernés par la forêt, des flèches fusèrent sur l’unité bien protégée. La plupart des projectiles ricochèrent sur les grands boucliers mais certains firent mouche et des soldats s’effondraient. Finlay devina et compta huit archers sur le flanc droit de la formation, c’est à dire en contrebas de sa position et à couvert des plus grands arbres. Mentalement il se figura leur position puis entreprît de faire bouger son corps. Endolori par la longue attente immobile il lui fallût quelques instants pour retrouver sa pleine efficacité. Puis, le plus silencieusement possible, il entreprît de descendre de son promontoire et d’aller se coltiner les habiles archers avelars.

Il lui fallût bien vingt minutes pour descendre et repérer sa première proie, la plus éloignée et embusquée derrière un vieux chêne. L’avelar, maigre mais de grande taille, tirait flèche sur flèche avec une grande dextérité. Totalement concentré à son affaire, l’avelar ne vît qu’au dernier moment Finlay surgir et le rouer à mort de coups de bâton. Le kelt longea ensuite la clairière et fît son affaire à chaque archer, un par un. L’avant-dernier ne fût pas surpris, sans doute avait-il remarqué que moins de flèches partaient des sous bois. Aussi Finlay dût-il se battre sauvagement pour tuer son adversaire. Se battre en forêt est loin d’être facile et l’avelar était particulièrement agile. Tout en esquive et finesse le nomade réussit à échapper au kelt et rejoindre son compagnon, le dernier archer repéré par Finlay. Ivre de colère le kelt le poursuivit et se retrouva face à deux avelars, l’un armé d’un long poignard et l’autre d’un arc bandé en sa direction. Heureusement un kelt en forêt n’est pas totalement dénué de protection. Invoquant les dieux Finlay commença un mortel ballet d’esquive et de cache-cache. S’il se battait avec l’avelar au poignard il se retrouvait à découvert face à l’archer. Et vu l’habileté de ces démons il serait troué avant de dire ouf ! Aussi se déplaça-t-il en laissant toujours un fût d’arbre entre lui et l’archer.

Transpirant sous l’effort incessant Finlay chercha une ruse pour défaire ses adversaires. Il connaissait mieux la forêt que ses ennemis, c’était son seul avantage mais il ne voyait pas comment l’utiliser. S’il ne réagissait pas tout de suite il finirait par être trop épuisé pour suivre le rythme des deux avelars.  La partie de cache-cache continua encore de longues minutes. Les poumons en feu, le kelt se décida à jouer sa dernière chance. Emmenant les avelars vers des buissons épineux et épais l’archer perdît de la visibilité. Finlay en profita pour se ruer vers l’avelar au poignard. Mais l’archer avait envisagé cette action désespérée et avait tout de même lancé une de ses flèches, qui frôla le dos du kelt. Finlay se jeta ensuite sur l’avelar au poignard en lui agrippant la main. Les deux hommes se retrouvèrent à terre alors que l’archer décocha une nouvelle flèche sans pouvoir la tirer. Dans la bagarre l’avelar se trouva sur Finlay, qui venait de lâcher son bâton. L’épreuve de force commença : c’était les deux mains de Finlay contre les deux mains et le poids de l’avelar. Ce dernier était certes de constitution plus frêle que le kelt mais il ne tarderait pas à lui enfoncer le poignard dans le cœur. D’autant plus que l’archer avait posé son arc, dégainé lui aussi son poignard et  se rapprochait maintenant afin de l’achever. Dans un geste désespéré, Finlay lâcha sa main droite de la main ennemie et dégaina le couteau qu’il avait au côté. D’un geste vif, alors que le poignard pénétrait lentement dans sa chair, il frappa l’avelar à la gorge. Celui-ci mourût instantanément. Finlay bascula le corps mais déjà le second Fils du Vent était sur lui et lui planta son poignard dans le bras gauche. Une vive douleur l’envahit mais il réussit péniblement à se lever. L’avelar l’insulta comme jamais et Finlay se précipita tête baissée pour se jeter sur son ennemi. Mal lui en prît car l’agile avelar fît un bond de côté et lacéra au passage l’abdomen de Finlay. Maintenant face à face, poignard contre couteau, les deux ennemis se jaugèrent. Finlay se retînt de se jeter à nouveau sur le frêle avelar, ce n’était assurément pas une bonne stratégie. Son sang gouttant au sol en était la preuve. L’avelar enchaîna quelques rapides attaques que Finlay contra ou esquiva, bien que difficilement. Au loin des bruits de branches cassées brisèrent le silence qui s’était instauré entre les deux combattants. Sans doute prenant peur d’être attaqué dans le dos, l’avelar fît quelques passes pour faire reculer Finlay puis, brusquement, s’enfuit en courant. Le kelt n’avait pas la force de poursuivre son ennemi. Ce n’était que partie remise.

Le kilt tâché de son sang, Finlay souffla un moment pour reprendre ses esprits. Il fouilla dans son sac et but une fiole de Vie qui lui brûla la gorge. Il se fît des bandages sommaires, il aurait le temps ce soir de soigner de manière plus appropriée ces plaies puis retourna vers le cadavre avelar le plus proche.
Autour du cadavre de son ennemi se trouvait trois soldats kalandoriens, ou vodans qu’importe. Ils le fouillaient et se partageaient ses possessions.

Ivre de colère, Finlay hurla : “ Halte-là, chacals ! Cet avelar est à moi. Son corps m’appartient ! “ Dans son ire il repoussa sans trop de douceur les soldats surpris. Mais ceux-ci se reprirent très vite et dégainèrent leurs armes contre le kelt.

“ Décidément ces forêts regorgent de barbares, et celui-ci m’a l’air bien gras. Je ne sais pas d’où tu viens, mais je sais où tu vas finir par ton insolence”, dit le chef improvisé des soudards. Et d’un revers de la main donna un coup de glaive horizontal à hauteur de tête de Finlay. Mais celui-ci esquiva le coup, passa sous la garde du soldat et lui donna un vigoureux coup de tête au visage. Le nez semblât exploser et pissa le sang. Le soudard recula sous l’impact. Mais ces deux compagnons réagirent enfin et se préparèrent à tuer le père d’Aed et Deirdre. Bien heureusement le décurion arriva sur les lieux et d’un vigoureux : “ Halte ! “ stoppa l’agressivité ambiante de ses troupes. Mais pas de Finlay dont les plaies s’étaient rouvertes. Ecumant de rage, le kelt prévînt : “ Le premier qui touche à ce cadavre est un homme mort. Je l’ai tué seul dans un beau combat, son corps m’appartient ! Ne vous interposez jamais entre un kelt et sa proie ! “ S’ensuivit des grognements qui devaient avoir une signification peu amène en langue kelte.

Le décurion dit : “ Est-ce vrai, légionnaires, que vous n’avez pris aucune part à la mort de cet avelar ? “. Penauds, les trois soudards regardèrent leurs sandales.

“ L’affaire est donc entendue.  Laissons ce kelt, car c’en est un il n’y a pas de doute et même si par les Deux je me demande bien ce qu’il fait ici, disposer à sa façon du cadavre. La journée a bien commencé, ne gâchons pas le temps qu’il nous reste. Légionnaires, respectons tous les ennemis des avelars “

Et d’un ordre bref le décurion rassembla ses hommes et retourna avec le contingent principal dans la clairière.

Il ne purent néanmoins s’empêcher de se retourner lorsqu’ils entendirent crier Finlay : “ Ankou, ma buhez evit te ! “. A ce moment-là Finlay était à califourchon sur la dépouille de l’avelar et d’un geste puissant de son couteau sépara la tête du corps de sa victime. Avec un geste témoignant d’une certaine habitude, le Tan accrocha par les cheveux à sa ceinture la tête sanguinolente.

Un frisson de dégoût parcourût les légionnaires et ils accélérèrent imperceptiblement le pas.

Le kelt s’empara de toutes les têtes des ennemis qu’il avait tués ce jour-là. Puis, tel un ours, partît lécher ses plaies sur la colline jouxtant le champ de bataille.

Depuis ce jour Finlay mab Crisdean douaren Maiblin continue de collecter rituellement les têtes de ses ennemis... 

Certains racontent même qu’il les suspend à des arbres.

Mais on raconte tellement de choses…

